
Préparation des canaris pour la reproduction 
Méthode de Michel MOURAGUES 

 

Ce programme est étudié pour un accouplement au 20 mars. 
A chacun de l’adapter suivant sa propre date d’accouplement. 

Préparation 
Purge : 
 Début janvier, en général le premier dimanche, je purge une première fois mes oiseaux (mâles et femelles), avec la 
préparation thym et ail, déjà vue sur le site, pendant 5 jours. 
 Je purge une seconde fois début mars, toujours le premier dimanche. 
 
LES MÂLES :  
Séparés des femelles, je débute la préparation des mâles dés la première semaine de janvier. 
Alimentation : 
 

Graines : 
 Le mélange de graines doit être allégé pour éviter d’arriver aux accouplements avec des mâles trop gras (risque de 
mauvaise fécondation). Pour ce faire, je coupe mon mélange avec 50% d’alpiste. 
 
Pâtée :  
 La pâtée est distribuée seule et sèche, à raison de 1 c à café par oiseau par semaine. 
 

Vitamines : 
 Les mâles étant plus long à préparer que les femelles, je commence à distribuer la vitamine E dans l’eau, à raison de 2 
fois par semaine de début janvier jusqu’à mi février, puis 1 jour sur 2 jusqu’à la ponte.  
 
LES FEMELLES : 
Je débute leur préparation dernière semaine de janvier. 
 
Alimentation : 
 

Graines :  
 Le mélange qui servira à l’élevage est distribué tel quel. 
Pâtée : 
 La pâtée est distribuée seule et sèche, à raison de 1 c à café par oiseau 2 fois par semaine en janvier, puis tous les jours 
en février.  
Début mars, j’additionne à la pâtée du niger, du chènevis, le gruau d’avoine en permanence et je rajoute 1 fois par semaine du 
brocoli passé au mixeur, puis 1 fois par semaine aussi, de la perle morbide réhydratée. 
 Il est important que les femelles connaissent le gout et l’odeur des aliments avant l’élevage. 
 
Vitamines : 
 Je commence à donner la vitamine E à partir de février à raison de 2 fois par semaines, puis en mars comme les mâles, 
1 jour sur 2. 
 A partir de mars, je donne aussi aux femelles du calcium pour éviter le mal de ponte et les œufs à coquilles fragiles. 

Accouplement 
 

 Pour ma part, je commence par mettre les mâles dans les cages de reproduction, puis la semaine suivante, je leur 
donne les femelles. 
 En procédant de la sorte, on reproduit le cycle naturel. Si vous avez observé les serins, verdiers et chardonnerets dans 
la nature, les mâles arrivent en premier, choisissent l’arbre ou ils établiront leur territoire et leur nid. Les femelles arrivent 
après. 
 

 Que vous dire de plus : 
  On n’accouple pas une femelle maigre, elle crèvera à la ponte ou en couvant. 
 Un mâle qui n’a pas de queue, aura du mal à s’équilibré lors de l’accouplement, donc œufs clairs. 
 Un mâle gras aura des difficultés à cocher. 
 Pour faciliter l’acte d’accouplement, vous pouvez couper les plumes autour des sexes. 
Attention à ne pas couper les petites plumes au bout du sexe du mâles, elles servent à « exciter » la femelle pour quelles 
ouvrent leur cloaque et permettent le passage du sperme dans celui ci ! 
 

BONNE SAISON D’ELEVAGE à tous !! 


